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nent, On pourrait alors avoir l'espoir de er.
couvrir les minerais d'où il provient. .

On dit que l'on a trouvé à Breslaw un-non-
veau métal dans des préparations d'oxide de
zinc, auquel on a donné le nom de Chelanium,
qui est peut-être la même chose que celui dont
nous venons d'indiquer quelques propriétés.

P. S. M. Gay-Lussac vient de réduire le
Cadmium en un petit lingot dans son labora-
toire, avec M. Ilermann fils qui lui a apporté
des carbonates qui le contenaient, et qui lui
avaient été envoyés par M. son père. M. Gay-
Lussac a lu à l'Académie royale des Sciences, le
15 juin dernier, une note à ce sujet; il se pro-
pose de faire d'autres expériences sur ce nou-
veau métal.

RECHERCHES
Sur les causes qui de'terminent les variationsdes /Ormes cristallines d'une nzême subs-tance minérale;

PAR F. S. BEUD ANT, Sous Directeur du cabinet.'de minéralogie particulier du ROI:

. LIÏTUDE des substances minérales, ou en gé-néral des matières inorganiques, susceptibles dècristallisation, nous a fait connaître depuis long-temps qu'une même espèce de corps peut seprésenter sous des formes cristallines plus oumoins Variées,et souvent même très-éloignée
en apparence les unes des autres. à

On sait, par exemple, que plusieurs espècesminérales se présentent sous la forme cubique( la soude muriatée (*) , la chaux fluatée ,

(*) J'ai conservé ici la nomenelature minéralogique', tellequ'elle a été établie il y a plusieurs apnées par M. Haiiy,.emequ'elle est généralement admise parmi les naturalistes français.Je sais que, l'ondée autant qu'il était alors possible sur la con-naissance de la composition des eorp, elle doit nécessaire..-
ment éprouver quelques changemens par.. suite des nouvellesdécouvertes de la chimie; mais je pense que ce n'est pas icik lieu d'introduire des innovations qui ne seraient pas géné-'ralerneut entendues, et pourraient entraîner des discussionstoutàfait étrangères à mon sujet.

Je ferai cependant remarquer que, pourse conformer à l'étatactuel de /a chimie il faudrait introduire dans la minéralo'gie.un langage fortincoiiiinode dans son usage. Ainsi pour ereexact, ii faudrait dire chlorure de sodium, ou deuto-hydro
chlorate de sodium (soude muriatée, Haüy). Sur-proto-sulfate d'aluminium, d'ammoniaque et de deutoxide

=IMIMMIIMOW,
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fer sulfuré, en sont des exemples communs );
Mais on les trouve aussi sous d'autres formes;
ainsi on connaîtégalement dans plusieurs d'entre
elles l'octaèdre réc,culier, le dodécaèdre rhom-
boïdal, le trapézoèdre ( solide à. vingt-quatre
faces trapézoïdales ), !'icosaèdre, etc., et un
grand nombre de formes composées, dans les-
quelles domine ordinairement l'un des solides
que nous venons i de citer.

Pour prendre un-exemple plus frappant en-
core des nombreuses variations de formes dont
une même espèce est susceptible, nous rappel-
lerons celles que présente la chatix,carbonatéé.
Cette substance offre en général trois formes
dominantes très-distinctes.

10. Des rhomboèdres ( solide symétrique,
composé de six faces rhombes égales, subor-
données à un axe ).

20. Des dodécaèdres symétriques bipyra-

potassium (mdg. alun). Sousdeuto borate de sodium
(mdg. borax). Proto.7 hydrofluate de calcium (Chaux-
fluatée , Haüy, trlciennement spath fluor. ) Sousproto-
hydroflitate de silicium et d'aluminium (vul, topaze), etc.
Or, ces expressions sont des phrases caractéristiques plutôt
que des noms, et elles ne me paraissent pas plus convenir
pour désigner habituellement un minéral, que la description
anatomique ne conviendrait pour désigner tel ou tel animal.
lime semble que si, malgré les progrès immenses de l'anatomie.
comparée, on a scrupuleusement conservé des noms simples
dans les méthodes zoologiques, on, deyrait aussi, surtout
dans la nécessité de modifier en quelqüe-s'points la nomencla-
ture actuelle, adopter en minéralogie des noms simples et in-
dépendans des progrès de la chimie. Les; expressions chimique,s
seraient ensuite employées comme 'une exposition abrégée
d'un des caractères "de la substance, de'la même manière que
les détails anatomiques Sont employés dans les caractères dis-
tinctifs des différentes familles d'animaux.

240.Iniedaux ( composés de douze faces. triangu-laires ordinairement scalènes ).
3.. Des prismes héxaèdres retÉ:uliers.Mais chacun dc ceS genres de' t'Ormes püé-7sente en outre plusieurs variétés différentesil y a des rhornhOèdres et des 'dodécaèdrestrès aigus, d'autres trèS,-surbaissés, et plusieursintermédiaires entre 'ces deux extrême,. Il yplus encore.; toutes ces formes simples secombinent entre elles de différentes manières-,deux à deux, trois à trois, etc, et il en r&-suite un .nombre piesque effrayant de cris-taux ,divers , plus ou moins. compliqués.Le résultat de ces exemples, qu'on pourraitmultiplier beaucoup, d'après le nombre descorps cristallisables connus, est qu'il existe unemultitude de variations dans les formes cristal-lines qui se rapportent à une même espèced'ailleurs bien déterminée par tous ses autrescaractères.
2. Malgré cette diversité de cristallisationil existe, entre les différentes formes qu'uuCmême espèce de corps est susceptible d'affecter,,des relations constantes que M. Haüy est par-venu à établir rigoureusement par des conSidéra-tions physiques et géométriques fort simples.On sait que M. Haüy a été conduit, par suite.de la division régulière dont quelques cristauxsont susceptibles, à imaginer dans chaque es-pèce uuelbrme fo'ndamentale ou primitive, delaquelle il fait dérivet. toutes les autres formesde la même substance par des lames de super-position qui décroissent régulièrement suivantdifférens modes et d'après certaines lois. Il. aTome III- 2.e.

Drs FORMES DES CRISTAUX.
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ainsi établi géométriquement les teià.titms des
différentes formes entre elles et avec la forme
fondamentale, déterminé les angles sous les-
quels les diverses facettes d'un cristal se ren-
contrent, et enfin découvert plusieurs pro-
priétés géométriques qu'on n'avait pas même
Soupçonnées dans ces polyèdres naturels.

3. Mais quelque satisfaisante que soit cette
théorie de structure, pour nous faire conce-
voir 'comment des formes, en apparence si étran-
gères le S unes aux autres, peuvent se rencontrer
dans la même substance, il n'en reste pas moins
un voile épais sur les causes mêmes qui dé-
terminent tel corps à affecter en cristallisant
tantôt le cube , tantôt l'octaèdre, tantôt le dodé-
caèdre ou le trapézoèdre, etc. ; tel autre corps
à affecter dans un cas telle sorte de rhomboèdre
plutôt que telle autre; à prendre ici la forme de
tel ou tel dodécaèdre plus ou moins surbaissé, là
le prisme hexaèdre régulier, ou enfin des formes,
plus ou moins compliquées, qui participent à-
Ia-fois de plusieurs de ces solides simples. La
détermination des causes qui provoquent ces
variations est un des problèmes les plus im-
portans de la philosophie minéralogique ; mais
c'est aussi un de ceux dont on s'est le moins
occupé, et qui laisse dans la science la lacune
la plus complète.

S 4. D'après ces réflexions, je me suis proposé,-
de chercher à résoudre la question suivante

Quelles sont les causes qui sollicitent une
même substance minérale à affecter des formes
cristallines si variées; et pourquoi dans un
cas tel corps affecte-t-il une certaine _firme

(, 1
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«plutdt que telle ou telle autre, parmi celles
qu'il est susceptible de prendre?

S 5. On conçoit que, pour résoudre cette
question, je devais commencer par recueillir
les différens faits qui pouvaient nous être fournis
par la nature ; mais malheureusement les re-
cherches que j'ai faites à Cet égard m'ont été
bien peu utiles.

Jusqu'ici les observations des minéralogistes
n'ont pas été dirigées vers cet objet, de sorte
qu'il n'existe dans les auteurs aucunes données
sur lesquelles on puisse s'appuyer avec une
entière certitude. D'un autre côté, les diverses
collections de minéraux, rassemblées sous dif-
férens points de vue, n'offrent presque rien
relativement à celui que je m'étais proposé.
Les échantillons portent, il est vraie assez ordi-
nairement, des désignations générales de con-
trées , souvent même de localités ; mais jamais,
ou au moins très-rarement, ils ne portent une
indication précise de leur position géologique,
_ni des circonstances accompagnantes, rensei-
gnemens qui seuls pouvaient être pour moi la
source la plus féconde de comparaisons et d'oh-
servations.

Je n'ai donc pu me procurer qu'un petit
nombre de données assez vagues, parmi les-
quelles cependant il en est quelques-unes r.ux.
quelles , d'après diverses observations, j'ai cru.
pouvoir accorder un assez grand degré de gé-
néralité; mais il est possible qu'elles n'en aient
pas encore autant que j'ai pu le croire ; et en
les rapportant ici, je suis persuadé qu'il en est
probablement plusieurs qui pourront souffrir
des exceptions notables, et que tous les faits

Q2
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Ont au moins besoin d'être appuyés par des ob-
servations exactes sur la nature même.

6. Les diverses formes cristallines d'une même
substance ne paraissent pas se montrer indis-
tinctement par -tout, et être jetées comme au
hasard dans la nature. On remarque au con-
traire assez fréquemment que des formes cris-
tallines sont semblables lorsqu'elles se trouvent
dans -.des gisemens et des circonstances ana-
logues, et réciproquement, qu'elles sont dif-
férentes dans des associations et des gisemens
gai n'ont entre eux aucuns rapports.

Je vais développer quelques exemples de ces
deux cas :

tO Formes cristallines différentes dans des
terrains différens. Si on compare entre elles
deux contrées plus ou moins éloignées l'une
de laitue, et dont chacune se distingue par
des circonstances géologiques particulières, on
observe en général dans l'une ou dans l'autre
des cristallisations très-différentes de la même
substance , à tel point qu'un minéralogiste exercé,
en voyant un groupe de cristaux dans une col-
lection, désigne souvent, par la forme seule, la
localité d'où il peut avoir été tiré.

Ainsi, dans la chaux carbonatde , les cris-
taux en prisme hexaèdre régulier nous viennent
de quelques mines du Harz, où ils se. trouvent
dans des filons qui traversent des schistes ar-
gilenx , et où ils sont accompagnés d'argent
antimonié sulfuré-, d'antimoine .sulfuré, d'ar-
senic natif, d'harmo- tome , etc. Les -variétés
que M. Haüy a nominées métastatique et bisai-
terne (H., pl. XXIII, fig. 4, et pl, XXV,
fig. 25 et 24) ( modifiées souvent par le rhom-
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boèdre inverse), nous viennent en grande partie
du Derbyshire, où elles se trouvent dans des
filons qui traversent un calcaire coquillier (cal.;
caire métallifère des Anglais), qui appartient
au terrain calcaire de transition , ou -tout 'au
moins au terrain calcaire -alpin ; et elle§,sont
accompagnées de zinc sulfuré, de chaux flua,
tée , et souvent de bitume.

La variété 'en rhomboèdre inverse (
pl. XXIII, figure 3) est assez 'commune
dans les terrains secondaires -et sur-tout dans
l'intérieur des coquilles .'qu'ils renferment
tandis qu'on la connaît à peiné dans les terrains
primitifs.

Dans Parragonite , les cristaux d'Espagne
et des Pyrénées, qui se trouvent dans les masses
argileuses, mélangées de chaux sulfatée, dif-
férent, par l'ensemble de leur forme, de ceux
des terrains volcaniques. Les cristaux qu'on
rencontre dans les minerais de fer, ceux ,du.
Salzbourg, qui sont accompagnés debaryte
sulfatée et de chaux carbonatée ordinaire ,
ont aussi. chacun des caractères particuliers.

Dans la chez. ùx' phosphatée, les cristaux de
Bohème, de Saxe, du Saint-Gothard, sont pres-
que constamment des prismes hexaèdres régna.
bers ; qui présentent quelques modifications
partielles dans ces différens lieux, mais qui tous
sont :terminés par un plan perpendiculaire à
leur axe , et jamais pat- dés pyramides com-
plètes.. Au contraire les cristaux de Norvvége
et ceux du cap de Gates .présentent des prismes
hexaèdres qui sont tous terminés par des py-
ramides complètes, et jamais par un plan per-
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pendiculaire à l'axe; ces derniers ne présentent
pis le caractère de phosphorescence qu'on ob-
serve dans tous les autres.

Dans le pyroxène, lés cristaux de Norvvége
qui se trouvent avec du fer oxidulé , ceux de
la vallée d'Ala (Piémont ), qui font partie
d'une roche particulière de grenat ; ceux du.
Tyrol, empâtés dans la chaux carbonatée
paire sont tous très-distincts par leurs formes:
pre:- (tue aucune ne s'observe parmi les pyroxènes
des- terrains volcaniques.

Dans l'amphibole, les cristaux qu'on ren-
contre au milieu,des terrains volcaniques ont
des caractères particuliers qu'on ne retrouve
pas ailleurs; ce sont presque les seuls qui soient
réeilièrement terminés. Ceux des terrains de
trapp actinote ), ont des caractères de grou-
pement et de configuration générale qui les
distinguent éminemment. Ce sont en général
de longs " prismes-rhomboïdaux lies internent
tei'eiaeà, -et tout an plus par une facette oblique
ou un sommet dièdre. Ceux des couches de cal-
caire primitif ( grammatite ), souvent assez
semblables aux précédens , ont cependant encore
des: signes particuliers de distinction.

Dans le feldspath , les cristaux qui se trou-
vent dans les granites, ceux que renferment
les porphyres, ceux des terrains chloriteux,
diffèrent beaucoup les uns des autres par l'en-
semble de leur cristallisation et par la manière
dont ils sont maclés.

Dans le fer oligiste , les cristaux de l'île
d'Elbe, qui paraissent se trouver en partie au
milieu d'une masse de minerai de fer terreux,
et dans un terrain très-secondaire ceux des
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'Alpes, qui se rencontrent dans des roches pri-
mitives avec des feldspaths et de la chlorite ;
ceux des volcans, présentent tous , dans leur
cristallisation, des différences notables.

Je pourrais multiplier ces exemples ; mais
j'ai préféré me borner à ceux qui m'ont paru.
les plus avérés.

Sans doute on peut objecter que des cristaux
différens d'une même substance se rencontrent
quelquefois dans le même canton, et même dans
le même terrain ; mais on a lieu d'observer,
dans ce cas, que chaque forme est ordinaire-
ment circonscrite dans un espace particulier,
isolé de celui où se trouve telle ou telle autre,
soit dans des couches différentes, soit dans des
filons divers, soit même dans les diverses parties,
les divers embranchemens d'un même filon, ca-
ractérisés par des circonstances particulières.
Ainsi, par exemple, j'ai souvent observé, en
Provence dans le même lieu, des cristaux de
chaux carbonatée en rhomboèdre Q,uiaxe ou
primitif (H., pl. XXIII,./10.. 2 et tig. i), et
d'autres sous la forme de dodécaèdres bipyrami-
daux , terminés par le rhomboèdre inverse (H.,
pl. XXV, fig. 22, ou pl. XXVII,fig. 42) mais
les premiers étaient constamment dans le calcaire
compacte, semblable à celui du Jura, et les autres
seulement dans le calcaire oolitique , qui le re-
couvre en plusieurs points.

On pourrait encore faire une autre objec-
tion qui, au premier abord, paraît plus spé-
cieuse; car il n'est pas rare de trouver dans les
collections , des cristaux très-différens de la
même substance, réunis sur un même groupe,
et qui, par conséquent se SOU bien formés
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dans le même gisement; mais avec:mien. d'a?:
tention , on peut. reconnaître gué, ces ;el'iStaux
divers né sont point mêlés zen hasard les .uns
avec les autres qu'ils se recouvrent-sUccessi-
vement , et que, -par .conséquent, ils:proxién-
nent de divers.dépôts qui se sont formés k des
époques différentes; ces cristaux se distinguent
encore le plus souvent par leur -couleur ou par
leur .degré de transparence, de sorte que tout
porte -à -croire que-les diverses époques de leur
format ion,étaient accompagnées de-circonstances
particulières. C'est encore ce qui a lieu afégard
de certains cristaux qui , après avoir affecte
une forme déterminée, sont pasSés à une forme
différente par: une suradditiiin de ..matière de
mérke:n ature sur quelques-Unes de leurs parties.
Le dee de transparence ou la couleur parti-
culière de la matière additive annonce, clairement
que les circonstances environnantes étaient diffé,
rentesaux diverses-époques de l'aCcroissement
de ceS2cristaux.

§ 7 2°. Formes 'cristallines Semblables .dans
des giseni ens bu des association. analogues.
CéS rapports dé Similitude dans la cristallisation
des corps peuvent se vérifier, soittlatis uneinême
chaîne ou un même-terrain, 101..4f-il:se:Prolonge
sur une grande létetidue:,. soit, dans des terrains,
ou des circonstalices semblables, isblés les un&
des autres, et souvent séparés par de grands in-
ter Velles. :':

en reprenant une.partie.dés ohserVationS
precédentes dans un ordre inverse, nous voy.ons
que par-tout, dans les masses argileuses mélan.
gées:de chaux sulfatée, soit dansl'Arragon, dans
le Béarn ou dans les Landes, l'arragonite pré,
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sente les mêmes variétés de forme et les mêmes
groupemens ; que partout, dans les minerais de
f r, soit en France, soit en C,arinthie , les cris,
taux de cette substance, d'ailleurs bien distincts
des premiers, présentent assez constamment les
mêmes formes dominantes; que dans les terrains
volcaniques, les formes et leS groupemens sont
encore par-tout à-peu-près les mêmes.

Le terrahrd'Arandal , en Norvvége , et celui
deTraverselleen Piémont, semblables sous plu-
sieurs rapports, présentent' des cristaux de py,
roxene, qui ont entre eux la plus grande ana-
logie..

Les terrains volcaniques, qui ont présenté par-
tout le globe des rapports kénérauxextrêmement
frappons, offrent par-tout aussi à--pe a- près, les
mêmes variétés de pyroxène et d'amphibole.

Les granités , qui se prolongent si loin et dans
des contrées si différentes, présentent presque
constamment des cristaux de feldspath de la
même forme, et maclés de la même manière.

Les porphyres, les
terrainsehloriteuxi

qui
renferment chacun des cristaux différens defeld-
spath, en présentent par-tout aussi les mêmes
variétés.

Il y a sans doute des exceptions à cette règle;
il n'est pas.rrare , par exemple, de trouver sur
divers points d'un même terrain des cristaux die
férens d'un même minéral;. mais, lorsqu'on a
pu observer les gisemens avec soin, on a re-
connu que!ces.changemens étaient accompagnés
dequelqu e é ircon stance géologique particulière,
et que la-même forme se montrait constamment
sur une .étendue plus ou moins grande , tant
que les circonstances restaient sensiblement les
mêmes.
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S 8. Je ne pousserai pas .plus loin ces sortes
d'observations, que je ne crois ni assez précises,
ni assez générales, pour qu'on en puisse tirer
des conclusions positives : d'ailleurs, quand bien
même ces diffé,rens faits seraient parfaitement
Constatés et réduits dans chaque cas à leur juste
valeur, ils ne conduiraient pas encore à la solu-
tion complète du problème ; car,- comme nous
trouvons toujours les cristaux tout formés, on
aurait beau multiplier les observations de ce
genre, elles ne nous apprendraient rien autre
chose, sinon que descirconstances de gisemens
semblables ou différentes donnent lieu à des
rapports analogues dans les formes cristal-
Eues; mais elles ne rions mettraient pas à même
de prononcer rigoureusement sur la manière
dont les différentes circonstances constatées ont
pu agir pour les modifier. On serait encore ré-
duit à des conjectures, qu'on ne pourrait ériger
en principes que d'après des expériences di-
rectes.

S. 9. Ces réflexions m'ont conduit à penser que
ce grand problème ne pouvait être résolu que
dans nos laboratoires, où nous pouvons en que
que sorte présider à la formation des corps. Les
els divers que nous pouvons composer et décom-

poser à volonté faire dissoudre et cristalliser,
et par conséquent placer dans toutes les circons-
tances imaginables , m'ont paru propres à servir
de sujet à cette recherche si importante pour la
minéralogie. J'ai imaginé que si , par une série
d'expériences sur les sels, je venais découvrir
quelque base certaine, je pourrais ensuite, par
analogie,les appliquer aux substan ces minérales,
puis les vérifier et les discuter d'après les
cations fournies par la nature,.

. ree
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S m. Mais avant d'entreprendre ces expé-
riences, j'ai dû rechercher parmi les travaux des
chimistes ceux qui pouvaient y avoir rapport, et
je crois devoir les rappeler ici.

Leblanc, qui a fait beaucoup d'expériences
pour perfectionner l'art de faire cristalliser les
sels, qui a examiné avec soin le mode d'accrois-
sement des cristaux, et assigné quelques-unes
des causes qui influaient sur leur plus ou moins
de régularité, avait entrepris un travail particu-
lier, dans la vue de déterminer les circonstances
qui pouvaient opérer les tranformations des dif-
férens cristaux d'une même substance. 11 a ob-
servé que l'alun , par suite d'une addition des
base, cristallisait en cube ; que le sulfate de
cuivre, dans la même circonstance, affectait une
forme particulière; et il a été porté, par analo-
gie, à soupçonner que beaucoup de sels étaient
dans le i'nême cas. 11 a fait voir qu'un cristal oc-
taèdre d'alun, étant placé dans une solution d'a-
lun cubique, passait, par suraddition de cette
nouvelle matière cristalline, à la forme cubooc-
taèdre; que le sulfate de cuivre et le sulfate de
fer se combinaient entre eux, et qu'il en résul-
tait des rhomboèdres. Enfin il a annoncé que plu-
sieurs sels étaient susceptibles de se surcomposer
de matières étrangères, et que cette addition en
modifiait plus ou moins la forme ; mais sur ce
dernier point, il ne nous a pas laissé ses résultats,
ou du moins ceux qu'il a décrits ne se rappor-
tent qu'a des irrégularités d'une même forme,
ou à des sels doubles (*).

(*) N. LEBLANC Cristallotechnie. Paris, 5802.
Journal de Physique, t. XXXI, p. 95; et t. XXXII',

page 574.
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On sait depuis long-temps que la, soude mu-

rimée , en cristallisant dans l'urine, affecte la
forme d'un octaèdre régulier, tandis que le cube
est celle qu'elle prend ordinairement en cristali
lisamdans l'eau pure. C'est à Romé Delisle et à.
Berniard que nous devons la connaissance de ce
fait singulier (') ; mais MM. Vauquelin et
Fourcroy ont constaté depuis que cet effet était
entièrement dû à la présence de l'urée, et ils
mit -fait voir que lemuriate d'ammoniaque , dans
la même circonstance, affectait la, forme cubi-
que, quoiqu'il prenne ordinairement la forme
octaèdre dans l'eau pure M. .

S it. Tels sont les seuls résultats d'expériences
qui soient parveuus:à ma connaissance relative-
ment .au problènae que je ihe .suis proposé. Ils
xxont paru être en trop petit nombre, et

n'avoirpas-étédirigés assez immédiatement vers l'objet
tae- ma question, pour qu'on puisse. en tirer au-
cime ,conclusion qui lui soit généralement ap-,
plicable..D'apresçcla, j'ai été conduit ,à entre-
prendre plusieurs séries d'expériences particu,
hères , calculées sur les observations mméralo,
.giquesles plus générales, et sous le point de vue
de,vérifier les différentes causes modifiantes dont
les 'indicationle la nature pouvaient suggérer
l'idée.

On conçoit: en général que:les formes cristal-
lines que prend 'un corpsenpassantde l'état li-
.quide à l'état solide, peuvenuvarier suivant les
eifférenc,es'que doivent introduire dans le jeu
des attractions, différentes circonstances parti-

(*) ROMÉ-DELISLE, .Cristallographie. 1783, t. I, p. 379.
(**5 Annales dd Chi;nie. 1800, toe XXXII, paz,e 13o,

trJ
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culières. Ainsi par exemple, la présence d'une
matière suspendue mécaniquement ou dissoute
dans la solution d'un sel, celle d'une substance
non suspendue, mais déposée dans cette solu-
tion , un excès dans la proportion de l'un ou de.,
l'autre des principes constituans, peuvent influer
beaucoup sur les résultats qu'on obtient, comme
je viens d'en citer quelques preuves.' -

Mais, dans chacune de ces circonstances, l'o-
pération de la cristallisation est nécessairement
influencée, et par conséquent peut être modifiée
dans ses résultats par un certain. nombre de cir:
constances accompagnantes générales, très-
variables , telles qué la température, l'état élec-
trique et hygrométrique de l'atmosphère, la
promptitude et la lenteur de l'évaporation , l'é-
tat de concentration de la solution, etc.'

D'après cela, il était nécessaire de m'assurer'
préalablement des effets que pouvaient produire
suries formes cristallines toutes les circonstances
particulières ci-dessus ; mes premières recher-
ches ont été dirigées vers ce but.

12. D'après cet exposé , les expériences dont
je vais avoir l'honneur de rendre compte à l'A-
cadémie, seront divisées eu quatre sections prin-
cipales. ;'.

PREIVIIÈRE SECTION. Effets des circonstances
générales'qui accompagnent toujours chaque
opération de cristallisation.

DEUXIÈME SECTION: Influence qu'exercent ser
les formes cristallines les mélanges mecanique3
qui existent dans la solution dont elles se pré-
cipitent.

TROISIÈME SECTION. Influence Qu'exercent sur
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les fomes cristallines les mélanges chi mz'ques (*)
qui existent dans la solution dont elles se pré-
cipitent.

Ire. Partie. Les cristaux précipités ne ren-
fermant aucun mélange chimique.

2e. Partie. Les cristaux obtenus renfermant
eux-mêmes des mélanges c.Wrniques.

QUÂTRItME SECTION. Influence qu'exerce sur
les formes cristallines la surabondance d'un des
principes constituans dans la solution.

(*) Je n'ai adopté l'expression de mélange chimique que
pour mieux me faire comprendre, et pour distinguer, par une
indication particulière, une association chimique de corps qui
a des caractères différons des autres associations chimiques,
auxquelles je donne le nom de combinaisons chimiques;
mais je ne _prétends attacher à cvcite expression de mélange
aucune idée théorique, ni rien préjuger sur la question de
savoir si des corps qui se tiennent réunis, en des proportions
qui peuvent varier à l'infini, sont réellement combinés ou
simplement mélangés; j'ai voub seulement faire sentir. que
les associations de corps que je considère ne sont ni le.rér.
sultat d'un mélange purement mécanique, ni celui d'une
combinaison en proportions définies et constantes, laquelle
donne toujours lieu à des corps particuliers dont- les carac-
tères sont invariables.

Du reste, ces mélanges chimiques seront, si l'on veut, des
combinaisons et non des mélanges ; mais si on les regarde
Comme des combinaisons, elles sont bien certainement d'un
tout autre ordre que les combinaisons définies, et demandent
à être considérées séparément, puisque dans les combinaisons
définies les proportions des parties composantes sont constantes,
que le composé a toujours des caractères particuliers, et dif-
férens de ceux de l'un et de l'autre composant. tandis que
dans ces autres combinaisons, qu'on peut appeler indéfinies
(et qui sont mes mélanges chimiques), les proportions peu-
vent varier à l'infini, et que le composé résultant participe
toujours plus ou moins des propriétés de l'un ou de l'antre'
composant.
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S 13. Mais pour' éviter des répétitions fasti-

dieuses dans l'exposé des diverses expériences
que j'ai faites, le crois devoir donne-i'. avant
tout, quelques détails généraux sur les diverses
précautions que j'ai cru nécessaire de prendre,
afin d'écarter le plus possible les nombreuses
causes d'erreurs qui pouvaient se présenter dans
le travail, et pour apprécier convenablement les
effets des causes étrangères, que je pouvais dif.
&dem ent éloigner.

Je devais en général, dans toutes les expé-
riences que j'ai entreprises chercher à ob-
server les effets de chaque circonstance isolé.;
ment. Ainsi, par exemple, si je cherchais
déterminer l'action des mélanges mécaniques,
je voulais être sûr de n'avoir ni l'influence des
mélanges chimiques ni celle des petites diffé.
rences de proportions relatives de base et d'a-
cide, et réciproquement.

Pour parvenir à ce but, le premier moyett
qui se présentait était d'employer constamment
des sels chimiquement et mécaniquement purs,
qui fussent Parfaitement fixes et toujours coii.
posés de proportions bien définies. Mais comin
il faut dans ce cas les préparer soi-même, ce
qui entraîne dans beaucoup de longueurs,
ne pouvais m'en servir habituellement ; aussi
en général, je n'en ai fait usage que pour les
opérations qu'il était important de vérifier avec
soin. J'ai cherché dès-lors -un moyen particulier
de ramener tons les résultats à être comparables
entre eux, en employant les sels préparés pour
le commerce.

J'ai eu soin d'abord de, choisir les' sels qui
m'ont paru chimiquement les plus purs ,et.
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de les débarrasser, par une solution prélititfi
naire , des matières étrangères qui pouvaient
leur être mécaniquement Mélangées. Niais pour
éliminer en outre l'action modifiante des petites
quantités de mélange chimique, ainsi que les
effets déterminés par les petites différences dans
les proportions relatives de base et d'acide, j'ai
pensé qu'il fallait opérer constamment sur des
portions d'une même. masse de- sel provenant
d'une même époque de fabrication. Par ce
moyen il m'a semblé que je pourrais déter-
miner rigoureusement l'action relative de cha.;
cune des causes modifiantes que j'introduirais
successivement avec 'celles qui pouvaient exiSter
déjà; sauf à reconnaître ensuite les effets par-
ticuliers de ces dernières par d'autres expé-
riences comparatives. D'après cela, avant de
commencer aucun travail , je me suis procuré
la quantité des sels de telle ou telle espèce que
je jugeais nécessaire, pour les diverses expé-
riences que j'avais projetées; et si j'ai été forcé
quelquefois de m'eu procurer de nouveaux, j'ai
toujours .eu soin de répéter quelques-unes des'
expériences que j'avais déjà faites, comparative-
ment à celles que je poursuivais alors, pour
être sûr qu'ils me donnaient des résultats
analogues.

En général, dans toutes les expériences,
toujours-fait cristalliser une portion du sel dans
l'eau pure et. dans des circonstances ordinaires,
afin que ces cristaux pussent me servir de terme
de comparaison avec _ceux que j'obtenais dans
d'autres épreuves subordonnées à des circons-
tances parliculieres , dont je cherchais à dé-
terminer l'influence. On sent que cemême

r6tuvrts DES CRISTÂble;
rilOye/1.Éendait les -différente% épreuve s co inpa-rables :entre elles.

un- autre' cote, j'ai eu soin que toutes
déS' qui aYa-ient pour but des circons-

tances particulières fussent faites dans les mêmes
circonstances générales: Ainsi, toutes les expé-
riênces que j'avais projetées sur le même sel ontété faites autant que possible dans le même mo-
ment, afin d'avoir les mêmes: circonstances de
température, de sécheresse et de pression de
l'atmosphère; j'ai hauffé: toutes .l'es solutions
au degré de l'ébullition, j'ai eu :soin de lés
amener à des densités à-peu-près, semblables,
de faire cristalliser dans des vases,de-même na-
ture, à-peu-près de même grandeur:, placésdans le même lieus, à côté les undesautres,
pour obtenir le même degré d'évaporation.

Toutes ces précautions, en apparence. minu,-
tieuses , m'ont paru nécessaires pour diminuer

-autant que possible l'influence des causes étran-gères à celles dont je cherchais à déterminer
les effets.

Il n'est peut-être pas inutile de dire aussi quej'ai répété, plusieurs fois les mêmes expériences,
soit autant que possible:dans les e:mes circons-
tances, soit tout exprès dans des7cJrconstances
xlifferentes, pour savoir si les résultats que j'a-vais obtenus proyenaient réellement:des causes
auxquelles je les avais attribués.

Dans plusieurs cas les cristaux, obtenus-ont
été ensuite soumis.à l'analyse:

Tome III. 2e. livr.
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PREMIÈRE SECTION.

Lffets des diverses circonstances variables qui
aeOlripagnent toujours chaque opération de

crista ilisation.
i4. Les -.circonstances Variables dont j'ai

cherché ici à déterminer les effets, sont la tem-
pérature, l'état barométrique et hygrométrique
de l'atmosphère; la promptitude eu la lenteur
de l'évaporation ; la température l'état de con-
centration-et le volume de la solution', la' tome
des appareils, etc.

D'après les différentes expériences que J'ai
faites à ce sujet, j'ai reconnu en général que
ces diverses circonstances ne- produisait ntau-
cune variation dans les formes cristallines, et ne

faisaient autre chose que de donner aux cristaux
plus -ou -moins de netteté ou de volume, ou
provoquer des groupemens différene:

. 15. L'état de l'atmosphère détermine en gé-
.néral une évaporation :plus ou-inoinsabondante.
Si l'air est chaud et. très-sec , l'évaporation est
très-forte ,'et dans Ce .cas il arrive souvent que
La solution -concentrée rapidement è 'fourriit
que des erisitant mal confort-#és et groupés con-
fusé ruent. esuirès-hninidel'évaporation
est nulle et;ria soiuti;orr:restestâtionnaire , ou
bien ele ateire , et alors
il arrive souvent que les e::ristatix déjà' formés
se:trouvent redissons. Ce .0')eàt' en géfiérà1 que
dans une température modérée, un état hygro-
métrique moyen, qu'on obtient ordinairement
une cristallisation bien nette.

Ces deux cas extrêmes d'humidité et de sé-
cheresse. présentent une différence frappante

DtS-i'ORRES DtS eintsï'îtiiti
gur les solution-peu doncentrées. Dans le cas-tle sécheresse , l'évapi:Wation rapide produit'Promptement le degre cleëodeentration coitiv'e-nable pour qu'il se forme des'''cristauXJ'é-
',tYuliers qui se précipitent alors dà'iià lé
Mais par l'humidité , les sels .Witnpent fa"--cilement sur les parois deivagés:, où ils forment'une sorte de végétation Cristalline , qui présente
des ramifications saillants, plus ou rnoinS lon-gues, et quelquefois trèS.agrables. Si l'air dé-vient tout coupsec , la ramification s'arri'ciç,
et il se forme des cristauX dafis là liqueur. :Si
l'humidité reparaît , les ramifications recoiril-
mencent mais très-rarement,:gilr les points du
vase où elles avaient lieu anparavant.

Ces ramifications s'accroissent d'une manière
particulière; il se forme d'abord sur les paroisdu vase quelques points saillans, lesquels sontensuite poussés au dehors Par des molécules cris-tallines, qui viennent s'appliquer successâTernentau-dessous des premières, et qui sont apportées
par le liquide que l'action capillaire introduit
entre la paroi du vase et la 6rtette saline.' Lors-
qu il s'est ainsi formé une piiémière ,petite brari-
:che simple, le liquide eo&e, bientôt Sur ellè
comme sur les parois mérneS dus1ase, détéernine.également quelques points cridtallins qui sontpoussés au- .dehors par les molécules suivantes'.
La petite branche simple seramifie par ce moyen,
et en définitif il se forme une végétation'cristah.une plus ou moins compliquée.

Ce mode de fori/uition nieparaît expliquer.par-
faitement la manière dOili Së forment les efiTorés-
cences salines sur les rolehersetsurles murailles.Il inc conduit aussi à Concevoir 'Comment sont

R e
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,produites les variétés coralloïdes d'arragenité
"qu'on rencontre dansJes galeries demines,tantôt
-sur le sol, tantôt Stir les parois latérales, et s
lqu'on ne peut confondre avec les stalactites.

16. Quant à la lenteur ou à la promptitude
l'évaporation, on-sait depuis long-tempsque

*les cristaux obtenus par suite d'une évaporation
lente sont toujours mieux conformés et plus
isolés que ceux qu'on obtient par une évapo-
ration rapide. C'est, ce que j'ai. observé égale-
ment dans le courant de mes expériences; Mais

ces effets sont subordonnés à l'état:de l'atmos-
phère.

Ilpeufarriver aussi qu'il se forme des cris-
taux très-nets sans évaporation quelconque dans
des solutions d'ailleurs très - étendues. C'est ce
qu'on o bserve souv entdans les 1 aboratoires;m ais a
ne-paraît pas que tous les sels soient dans le même
cas. Pour m'en assurer, j'ai placé des solutions
étendues de divers sels , toutes au même degré
de densité, dans des flacons cornplétement remplis
et parfaitement. bouchés, que j'ai abandonnés
dan S une armoire. En les. visitant long-temps
après, j'ai reConnu qu'ils étaient également
pleins, et que par conséquent il n'y avait pas
eu. d'évaporation. Or, dans plusieurs d'entre
eux' les sels 'avaient, cristallisé, mais j'ai re-
marqué que c'était particulièrement ceux .qui
possédaient le plus de cohésion, comme le sul-
fate de potasse, l'alun, le borax, le muriate
de baryte, etc.; tandis que ceux dont la cohésion
était beaucoup plus faible, comme les nitrates
de potasse et d'ammoniaque, les sulfates d'am-
moniaque et de fer, le muriate de soude , etc.,
n'avaient point donné de cristaux.

,
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s 18.'1:l'état de concentration de la soli-trio/1,
lorsque l'évaporation est portée au même degré
et agit pend.aiit le Même temps, détermine en
génerat pleen`moins.de grosseur dans les cris-
taux. Daris'lès solutions suffisamment concen-
trées les 'Cristaux qu'on obtient sont, assez
volumineux ; mais dans les solutions étendues,
portée § 'cependant au point de pouvoir cris-
taniser, lès cristaux qui se précipitent sont ordi-
naireMent très-petits.

"Q11:èlqueS'experiences particulières m'avaient
faitsônpçonner, dans le commencement de mon
travail'', que les variations de formes pouvaient
tenir 'à là' densité de la solution. J'avais observé
en effet que diverses solutions, abandonnées à
l'évaporation spontanée donnaient des cristaux
différens aux diverses époques de cristallisation
qui CorreSpondaient à des degrés différens de
concentration; mais des expériences ultérieures
in'ontfait reconnaître que ces résultats tenaientl
à des= Causes particulières, que je rapporterai:
dans l'a quatrième section. En général, 'toutes
les fois qu'on opère sur des sels chimiqueinent
purs et .parfaitement fixes, on obtient cons-
tamment les'. mêmes formes à tous les degrés
de densité.

'19. Le volume de la solution n'a encore
d'autre effet que de donner lieu à des cristaux
plus.ou moins gros. En général, toutes choses
égales d'ailleurs, on obtient des cristaux d'autant
plus voltimineux que la masse de liquide est plus
conSidérable : clans les petites masses de solutions
salines , les cristaux sont' toujours très -petits.

5 20. La forme des appareils produit en générai
des effets qui résultent de la diminution ou de
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Paltigthentatiort qu'elle peut: provoquer' dans
l'iVaperationntaiS à évaporation éo-ale

. 3

reconnu :en outre que la hauteur; à laquelle la
même quantité de liquide peut'is'élever dans
des Vases plus on moins 'étroits détermine plus,
ou Mens de grosseur dans les cristaux. ..l'ai
placé à cet effet une portion de solution saline
dans un vase très-large, recouvert.,parUn en-..
tonnoir de verre,et une autre portion é.gale dans:
un appareil composé d'un tube de 6 pieds de.

-tauteur, terminé dans le bas par un flacon
plus large , et dans lehaut par une petite- cloche
tubulée , renversée., dans laquelle le liquide
S'élevait tout art plus à un pouce : une corde
Parcourait toute la. longueur du tube.

Les. deux appaTeils ont présenté des cristaux
demême forme ; mais ils étaient très-petits dans
le VaSelarge , tandis que dans l'appareil étroit,
et très-élevé ils avaient acquis une grosseur
huit ou .dix fois plus forte, sur - tout dans -la
partie inférieure il ne s'en était point formé
dans la cloche supérieure, ni dans les cinq à
six premiers pattees du tube.

L'expérience répétée plusieurs fois, et sur
plusieurs .espèces de,- sels, a donné. constant-
Ment le même résultat.

5 nt. La nature des appareils, en exerçant
des attractions différentes sur les. sels, 'déter-
mine en général les cristaux à se déposer plus
ou moins promptement et à se grouper de dif-
férentes manières. La même solution cristallise
plus .promptement dans un vase de grès que
dans un vase de verre. S'il y a, dans un, point
du vase dont en se sert, quelques aspérités par-
ticulières, les cristaux déposent en plus
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grand nombre qu'ailleurs. Si le vase est enduit
d'une couche de graisse .,,la solution. Teste très-
long-temps sans cristalliser; mais arrivée à un
certain degré de concentration, les cristaux se
forment à la su rfacedu liquide, où ils se groupent
successivement , et finissent par tombermuelque-
fois au fond, lorsque le poids devient trop considé-
rable. Lorsque, dans: le même cas, oh laisse
une petite partie de la surface du vase sans
enduit, toute la cristallisation porte, et-il
se forme un groupe sur lequel tous les cristaux
ont assez souvent leurs faces bent- alegues
semblablement placées. .

22. Quant à la positian dans laquelle les cris-
taux se forment on s'accroissent au milieu d'une
solution, j'ai Teconnuqu'il,n'en résultait d'autres
effets que plus ou moins d'extension du; cristal
dans un sens plutôt' 91.te, dans l'autre et que
du reste les 'faeettes étient constamment en
même nombre et en -rriêt-rie position relative.
Les cristaux prismatiques qui se forment à la
Ortie inférieure d'une solution, 'dans une po-
sition'Verticale , sont -assez ordinairement ré-
guliers dans leurs contours2-et dans" les 'Pyra-
mides qui les terminent ; ceux qui sé forment
obliquement sur les parois du vase ont ordi-
nairement les faces qui regardent la partie
supérieure du liquide plus larges que les autres;
ceux qui se forment 'a la surface de la solution
et qui pendent dans le liquide, sont ordinaire-
ment assez larges, et les pyramides sont mal
conformées. J'ai fait particulièrement ces di-
verses observations sur le sulfate de soude : Le-
blanc en a rapporté d'analogues sur d'autres sels.

5 25. La température à aquelle la cristallisa-
.
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lion s'opère 'à été annoneiée Comme- détéritninant
des variations très-remarquables dans lès formes

Lowiti'dit qu'en exposant une so-
lu tit-irff-fe mu rate 3 de soude à un '6-ès-grand
froid ,iteobtenu deSiCristaux de forme -heska-
(.tonale de 2'pouces de diamètre e'Ud'irrieligne
d'épaisse qui- serésolvaient en liquidé à-tane
tener'ature à quelques -degrés au-dès'sotis *de
zéro ,.'-ét-tdrnbaierit en un poudre très-fine et
très-bhinclieà'. une: température très-froide ().

d'autant plus-rerhahnable
que" -.ré 'f;Fi'ssine hex' aèdre ést incompatible avec le
système de cristapisation 'cubique:épi:affecte; le
mur tate de soir le-, 'ddriné Piclée'd'urie série
d'eXpériendes- à''des te`iiiPératiir6s":"E&S-basse;

- , 1 .4.inar5; quelque soin que laie pris, je n ai pu.
obtenir le résultat d l_ievvaz , fant peut-
ê tre a. t ri b ner à Ce '4u le .1"i'oitt 4ueje :nie pro -
;CUrai étant ar:tiflei'él être Prolôn,,t-té

- .-asiez long-temps. . .

4

Plusieurs- expéritpuces.:sur SeiS, ,ne
sn'ont pas conne. cl.,e," pins u eux , 'ta ,1 - . -t- '
si leur solution étt ternpera.ttire
de l'atmosphère , il se déposait, par- le refroi-
dissement au-dessous de,z' , un grand nombre
-de. Peiits cristaux qui: 3.14 doteraient en rien de

.

iceux .,obteriuS à la température ordinaire.. Si
solu-110ll était etrémerrien;, étendue il. Se_ for-
mait très-rapidernent:_de la glace restait
rune très.spetite quantité .de liquide à zéro, qui
bientôt précipitait aussi:le sel en petits cristaux.

(*) Annales de Chimie , tome XXII, page '27 (note).

dBERTHOLLET, Statique chimique, toute I.. page

.U.411,11
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l'ai imaginé'alors d'ajouter une surabondance

d'acide à la solution, ce qui devait me per-
Mettre d'abaisser davantage 'la température,
sans que le liquide- Se solidifiât. Je 'ri ai encore
;rien obtenu 'avec le inuriaie de soude; mais avec
l'alun et le sulfafé'd'ammoniaque dissous en pe-
tite 'quantité'dansdel'eau mêlée d'un quart d'a=
cidé sulfurique concentre ,j'ai'obterin, à la tem-
pértiture de--=19-ci centigi'des,des masses assez
régulières, d'un 'aspect gélatineux-; dont la ciis-

, assez 'semblable dànàl'es'ileux eXp-é-
lierices , différait; au Moins 'en' apparence, de
celle qu'affectent ces su 1 f ates 'à' la. 'température
'Ordinaire ; urus elles étaient' esi. peu solides
qu'il iiise'-fut .imPossible de les mouvoir dans

solutidn 'et'Sii fugaces' réOlt;
-yaient tics acide en entrant 'tlne
rat ru osphëre .

Il serait sans do utetrès- intéréSaift d'examiner
ces Singirlierès cristailisatios Oh la - qiiantité
d'eau parait ,erre-,très-grandp37 mais cet exdriren-

.Ine pariait -très:difÉCilei'Te-séii,Périne que 'les
cristaiix'qiieîêde viens crier appartiennent 4.9in

i5ti.peut-être
M, Davyafait, sur la _cristallisatioiidu;nitrate

d'arninioniàqUe des obscrvatic-ms résnite
Tite ce Serretient plus ou moins d'eau, suivant
la température'àlaquelle la cristallisation s'est
't-::péirée, et qu'il yia. aussi quelques petites diffé-
ronces dans les formes , qui nerpbrient pas, il
est vrai, sur des cristaux réguliers (*}. Cette
Observation, ainsi que le peu -de succès que
j'avais obthui à des températures basses, m'a

(*) BERTHOLLET' Statique chimique, tome 1". , page 151,
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fait naître Vidée d'opérer à .des températures

v(ées.
Api e avoir saturé une certaine quantité d'eau

.4urre terupérature plus ou moins haute, j'abais-
à'aiS la soi u çion u ne température plus basse, où je.
la maintenais, aussi c.onstarnment: que possible.
C'est tins.i..qtie j"ai fait cristallisér.-plusieurs. sels à
destempératures de od, r8a, 461- cent.' gr ades, apr ès
avoir sature les solutions k r8d., 58a, 100d, mats
je n ai rieubbiklnti de particulier:dans les forines;
sculenient,I la'.'teinpérature de 4od , les cristaux
etatent,très7.irreguliers et groupés confusémentl
Ce que j'aité:ibuea. la rapidité de

l'évaporationIlrésulté 'de- Ces .diverses expériences, que le
d'esré de température, dans les limites °KU;

. .

rialr'es, n'a pu produire aucune variation dans
les formes.. serait intéressant,;s.ons,plusieur
pbnits de vue, de 'connaître cecjui. arrwerait
des températures, forcées dans .le 4Y-é-Sieur de
Papn mais" je nax pas fait d'expériences à, ce
sujet.

L'application de la chaleur su ccessivement dé;
croissante dans i-;ltasieurs expériences, d"ailleurs
fort difficiles à suivre, ne m'a -rien- présenté de
particulier.

24., Cornine il pouvait arriver,par diverses
'cairses que la; solution se trouvât dans un étai
éfectrique paiticulier, d'autant mieux que quel-
quefois l'électricite'se manifeste à l'instant de
solidification , Youlu savoir 'aussi:Ce que cette
circonstance pourrait 'produire.

'Trois vases renfermant chacun 'une portion
a'une mêmesaline,ont été mis en exp.é:.
rience, 'été. Maintenu à l'état naturel
de.US, autres- out et électrisés différemment3
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mais, dans plusieurs essais successifs, je n'ai pu
observer la moindre différence entre les formes
cristallines précipilées des trois solutions; seu-,
lement les ..cristaux formés dans les vases élec-
trisés étaient plus petits que les cristaux obtenus
dans la solution à l'état naturel.
- Des étincelles électriques lancées par momens

sur unejsolution saline, n'ont produit de même
aucune variation sur les formes cristallines.
Dans quielitnes expériences' sur le sulrate de
soude ces -étincelles ont déterminé des centres
de eristalliSation en étoiles que,j'ai attribtiéS au
rnouvement' imprimé par ce moyen au liquide.
En effet, lorsqu'une solution est suffisamment
concentrée; le moindre choc, comme on sait;
su ffi t pont.' déterminer la précipitation d'un grand
nombre de cristaux. observé dans ce cas,
que Si on communique au vase un mouvement
vibratoire, il .se fait des centres de cristallisa-
tion qui coérepondent à-peu-près aux noeuds
de vibration.

D'après les différens résultats que je viens
d'exposer, les circonstances .variables, qui ac-
eompagnerst malgré nous tôtties, nos opérations,
n'étant susceptibles d'apporter aucun change-
ment .dans les formes cristallines", il' devenait
d'autant plus évident que les 'variations qui pou-
vaient se manifester dans les expériences subsé-
quentes, étaient entièrement; dues aux circons-
tances déterminées, sous l'influence desquelles
14 cristallisation avait lieu.

'14
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DEUXIÉME' SECTIO.N.

1nj4iezce qu'exércent sur leSiformes cristaP_
fines, les méleng. es mécaniques:gni .existe
clans la solution dont elles se preCipitent.

5 Les ma,tières étrangères insolubles que
peut introduire dans un liquide, peuvent

être assezdivisées et en assez petite quantité pour,
y, rester en suspension presque perm,anente ,
bien en quantité assez considérable pour former,
in dépôt plus ou moins volumineux. Le but que
je me suis particulièrement proposé, dans les
expériences qui se rapportent .à cette section
a été de déterminer les effets qui se manifestent:,
lorsqu'un sel cristallise sous l'influence d'une.,
matière étrangère suspendue dans la,solution,,f
et ceux qui ont lieu lorsqu'il cristallise an rnilieû,
Même d'un précipité; mais, dans ce dernier cas,,'-
on peut distinguer. encore les-matières dont les
particules ne sont susceptibles dé -"prendre entre
elles aucune adhésion par l'intermède de l'eau,
et celles qui.; À:a.'r une affinité particulière pour
ce liquide, conservent pendant long-temps une-,
consistance gélatineuse.-,;,

, Ces considergions me conduisent diviser
cette section Qnueoisparties.

,On.eonigoitieftie,:dans les diverses expérienees.
relatives à ce sujet ,,j?ai dû en 'général exclure
les 0a-É ères -étrangères sut lesquelles là soin' ion}
aurait pu agir chimiquement, paree,:qu'alors1
i>aurais été conduit à des effets tout-à--fait diffé-
rens de ceux dont je cherchais à déterminer

ir4
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* Effets des matières étrangères en suspension
dans une solution saline.

§ 26. Je me suis assuré, par plusieurs expé-
riences , que les petites quantités de matières
étrangères qui restent en suspension presque
permanente dans une solution- saline, n'exer-
cent absolument aucune action pour faire varier
lès formes cristallines.

Lorsque dans une solution de ce genre la cristal-
lisationse fait très-rapidement, les cristaux qu'on
obtieeinimédiatement sous un volume déter-
miné, sont- à-peu- près mécaniquement. purs ;
mais lorsque les cristaux se forment lentement,
par couches successives, il arrive souvent que,
dans l'intervalle des diverses époques d'accrois-
sement, la Matière étrangère se dépose aussi
successivement par petites couches très-minces',
concentriques au crisial,- et qui alternent alors,.
à plusieurs reprises , avec les couches cristal4
unes.

** Effets dés matières incohérentes sur les
cristaux qui je forment au milieu d'elles..
S27. Pour qu'un sel puisse cristalliser, au

lieu d'un précipité quelconque, il faut que la
matière ait un degré de division et de légèreté
tel, qu'ehe ne, sort pas susceptible de se tasser
en masse trop serrée ; car alors la cristallisation
Se fait dans la liqueur qui surnage, 'et les cris-
taux ne subissent aucune variation.

J'ai -0,Iserv.é aussi qu'il. fallait, pour, ,que la
cristallisation s'opérât au milieu même d'une
bouillie dc matière étrangère en particules in-
çohérentes , qu'il y eût toujours une certain

Y
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quantité de liquide aurdessus du dépen; ce qui
parait tenir à ce que les molécules salines exigent,
pour se réunir en cristaux assez, gros, que la
pâle soit suffisamment meuble; cett«endition
ne peut être reniplie avec un précipité sans ce,
hésion , qu'autant que le liquide e'st, assez abon-
dant ; 'dès-lors il eh surnage toujours un peu.
Lorsquie cette condition n'a pas lieu , toute la
masse se dessèche .sans qu'il se forme aucun
üristal apparent dans son imérieur, ou bien les
sels , Suivant leuruatUre , e portent en partie à
la surface du dépôt ou forment dés cfflores-:...,'cen ces.

En général, lorsqu'au moyen de ces précaii,
tions un sel' cristallise an milieu d'un dépôt de
matières étrangères dont les particules, n'ont
entre elles aucune cohérence, les_eristaux ,
se formant , en entraînent toujours une portion
plus ou moins considéfable , qui se trouve dis-
séminée plus ou moins-Uniformément dans leur
masse, et jamais, ou très-rarement, disposée en
couches concentriques. Les cristaux perdent
alors ordinairement toutes les .petite S facettes
additionnelles qui , dans un liquide mécanique-
ment pur, auraient modifié letirforme domi-
Dante. En effet : .

s 28. Une sohition d'alun filtrée, partagée en
deux pnrtions, dent 'l'une a été cônservée pure
et l'autre mélangée avec un précipité lavé de
sulfaté de plomb, a''-fourni dans chaque -cas
des formes distinctes'. La portion restée pure a
donné désectaèdres légèrement tronqués sur les
arêtes : la partie ni'élàngée de sulfate 4e poinb
a donnd des cri:Stjank''semblables sur dès fils sus-
pendus dans le I iquae au-dessus dréP-di.-Ï mais

'Drs rotons DES CilISTAE(X.:

les cristaux qui se sont formés au Milieu menne
de ce dépôt',' étaient des octaèdres simples
opaques.

, .Du sulfate de fer qui dans le cas d'une .solu.,
tion pure,donnait des rhomboèdre4tronqués 'saï,

tous -les angle S solides et sur les arêtes de la lia
( Variété triunitaire, H., LXXIX fig. 173), a
donné, en cristallisant au milieu d'un précipité
de sulfate de plomb des rhomboèdres tout-à-
fait complets (H., pl. LXXIX,14 x68).

sulfate de fer qui cristallisait en rhomboè-
dreStronqués très-profondeMeut au sommet, a
donné, au milieu d'un précipité de sulfate de
plomb', des. cristaux 'où cette troncature était
beaucoup moins profonde ; mais je n'ai pu par-
venir à la faire disparaître entièrement qu'en di-
minuant l'énergie de la cause qui y avait donné
lieu.

J'ai voulu savoir aussi ce que: produiraient
ces mélanges mécaniques , sur des sels disposéS
déjà prendre des formes tout-à-fait simples.
J'ai:employé à cet effet de l'alun qui cristallisait
en cube, et du sulfate de fer qui affectait le
rhomboèdre primitif ; mais, dans ce cas, là pré-
sence des matières étrangères n'a déterminé
'aucune variation de formes.

§ 29. Ainsi il paraît, d'après ces expériences,
que les matières étrangères, au milieu desquelles
un sel cristallise, et dent les cristaux entraînent
une certaine quantité"à l'état de mélange méca,
nique, ont en général pour effet de simplifier les
formes, en faisant disparaître les facéties addi-
tionnelles , mais 'qii'elles n'ont aucune action
..pour changer le système de cette forme; ,que,,si
même les facettes additionnelles sont deterMi'-.
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nées par une cause très-énergique, comme cela
avait lieu dans le sulfate de fer en rhomboèdres
tronqués au semmet , l'interposition de la, ma-
tière étrangère en diminue seulement rétend,..te
sans pouvoir les faire disparaître entièrement,.

3o. Lorsque la solution que l'on fait cristal-
liser au mil :eu d'un dépôt de-maiière, étrangère
est très-concentrée, il se fci'rme dans le précipité
des centres d'attraction; d'où.il résulte des cris-
taux isolés composés d'un grand nombre de lames
concentriques séparées les unes des autres; mais
il n'y a dans ce"caS que les arêtes qui soient nettes;
toutes les 'faces sont tonionrs creusées :en tré:-
mie plus ou moins profonde., Si- la solution est
moins concentrée, il ne se formepas de cristaux
isolés ; mais il naît ça et là, au milieu du dépôt,
des petits groupes de cristaux; quelquefois assez
agréables , dont les faces et les arêtes sont par-
faitement nettes.

*** Effets des dépôts de consistance gélati-
neuse, sur les cristaux qui se forment:au

:milieu d'eux.
§31. Je n'ai pu faire beaucoup d'expériences

sur les effets' méçaniques que peuvent produire
les matières qui retiennent l'eau avec beaucoup
de force et,çonservent pendant long-temps une
consistance gélatineuse, parce que l'alumine,
qui est presque la seule substance qu'on puisse
employer dans ce cas, exerce une action chi-
mique sur les sels. Cependant, comme j'ai 're-
connu, par la suite de mes expériences, les effets
chimiques que cette inatière peut produire sur
différens sels , je crois être suffisamment en état.
d'apprécier ses effets mécaniques.

DÈS l'ORMES DES CRISTAUX.
Il n'est pas nécessaire, dans le cas d'une knaihère de consistance gelatitleitSei.qüe lè dépôt

soit recouvert de liquide, pour qiiéléitalli-
sation sel puisse s'opérer au milieti'dè" lui;la pâte même peut être assez dessééhéeà'sâ sÙi-face:;sans que la formation des cris tau éprouve
à l'intérieur auCu&obstacle. Fin ,W;I:à' les' effetsdes précipités gélatineuxdiffèreni beâueoup de
ceux 'desprécipités .iiicohérens.; niais eil outre,
par sui te. peut, ê tré eohés ion que tes' pa Ki--cules étrangères cOnseüttent entre elles, il'paraît
que les cristaux', ee formant au milieu d'elle,n en entraînent mécaniquement ancune portion;
carttes ceuxque J'ai obtenus, soit dans l'alumine
en gelée J: soit dans le borate gélatineux d'alu-mine, m'ont paru mécaniquement purs:A'aprèsles divers essais que j'ai faits sur eux.

32.'D'un autre côté, ce qu'il me paraît bien
important de faire remarquer, c'est que cescristaux mécaniquement purs, ne ',présentaient
dans leurs formes d'autres modifications 'quecelles qui étaient déterminées par l'action du
mélange chimique; d'où je suis porté à conclureque dans les expériences que j'ai rapportées pré-
cédemment, 27 à 29, la simplicité que l'onobserve dans les cristaux tiendrait moins à l'ac-
tion de la matière étrangère environnante, qu'àcelle que le cristal a entraînée mécaniquement
dans sa formation.

§ 33. Un autre effet particulier aux matières
de consistance gélatineuse, soit l'alumine engelée, soit le borate gélatineux d'alumine , soit
même une pâte d'amidon, est que les cristaux
qui se forment au milieu d'elles sont très-rare-
ment groupés les uns sur les autres ; ils sont

Tome 2e. livr.
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presque toujours isolés , , d'u ne régularité et
d'une netteté fort remareables dans toutes leurs
parties. Ces circonstances rie-se présentent jamais
à-la -fois dans les précipités dont les particules
sont incohérentes.

S 34.0n, voit, d'après ces expériences, que les

mélanges mécaniques introduits dans la solution
d'un sel produisent des, effets trèsAifferens,,
suivant leur état de division, leur griarritité:.,et,
leurs propriétés physiques.eepris en général les
extrêmes dans les expériences que j'ai citées;
mais on conçoit qu'il peut exister beaucoup d'in-
termédiaires qui donnent lieu à des résultats qui
participent à-la-fois des-trois principaux quoi ai
rapportés ; c'est ce que j'ai eu l'occasion d'ob-
server dans .plusieurs expériences.

La suite à la prochaine livraison.

91MQNN4NCES DU ROI
CONCERNANT LÈS MINES.

O.RDONNANCE du 9 aVril 1817, qui
cession au sieur Charles - Eloi Ferdinand
Weber, demeurant, à Bouzonville, du droit
eexploiter les mines de lignite, d'alun etde-vitriol , situées sur les territoires des coin-
mwzesde Walmzi,z.ter, 011onville et Yelving,
canton de Boulay, arrondissement de Metz,
département de la"Moselle , sur une étendue
de surfaCe- d'un kildnz.ètre carré, 7,250 ares.

Uucciviv-AB-cE du 2 juillet 1817; qui autorise
la compagnie de 13ray à dessécher les marais
connus génériquement sous le nom de Marais:
de Donges, département de la Loire,Infé--
rieure , et qui ont été affeage's, en. 177 r ,par les seigneurs de Donges et de Besné,
aux charges, clauses et conditions qui-luiavaient été imposées par l'arrêt du Conseilde I77 portant concessz'ort des des. s-éche-mens de ces marais, et qui ne sont point,
abrogées pa r la présente _ordonnance.

°m'an-ri-Auer du 6 aotit r 8 autorise le Verrerie.sieur',Guia0 de la Tour à établir, dans le,
couvent des Carmes- Déchaussés des Car.:
riè-res-sous-Charenton-le-Pont, une ver-rerie pour la fabrication des glaces, verreà vitre et autres ouvrages en verre blanc
sans pouvoir joindre à cettefitbrication celledes bouteilles en verre noir.
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